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En sei gnants d’his toire contem po raine à l’uni ver si té du Sacré- Cœur
de Milan, Paolo Co lom bo et Gio chi no La notte se pré sentent d’em blée
comme des ti fo si lamb da, qui en tendent al lier leur pas sion pour le
foot ball, com mune en Ita lie, avec leur mé tier d’his to rien pour pro po‐ 
ser un essai qui étu die rait si mul ta né ment les vi cis si tudes spor tives
des équipes na tio nales de foot ball trans al pines (à la fois les Squadre
Az zurre mas cu lines qui par ti cipent aux Coupes du monde et aux Jeux
olym piques, mais aussi la for ma tion fé mi nine) et la construc tion de
l’iden ti té na tio nale ita lienne. Le pro jet est for mu lé clai re ment dès les
pre mières lignes  : «  Com ment et quand l’ita lia ni té prend- elle les
formes que nous lui connais sons  ? Com ment et quand les Ita liens
tissent- ils un sen ti ment d’ap par te nance na tio nale qui leur est
propre  ? Com ment et quand se dé li mitent les dy na miques de fonc‐ 
tion ne ment de notre pays ? » (p. 11). Ceci dit, il ne sera plus vrai ment
ques tion d’iden ti té na tio nale dans l’ou vrage, la ré ponse à ces ques‐ 
tions pas sant par une clas sique his toire cultu relle, à la fois so ciale et
po li tique, de l’Ita lie vue à tra vers ses équipes na tio nales, comme le re‐ 
con naissent P. Co lom bo et G. La notte quelques pages plus loin. Il
s’agira plu tôt d’in sé rer les grands mo ments de la Na zio nale (par
exemple les titres mon diaux de 1934 et 1982, la demi- finale de Coupe
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du monde en 1970 contre la RFA) dans le contexte gé né ral, tant po li‐ 
tique que cultu rel. L’en tre prise est menée de ma nière élé gante et
pré cise et si un spé cia liste du foot ball ita lien n’ap pren dra pas grand- 
chose, un lec teur peu fa mi lier de la ma tière y trou ve ra des ana lyses
fines s’ap puyant sur une bi blio gra phie bien maî tri sée. C’est en
quelque sorte une his toire gé né rale de l’Ita lie du XX   siècle vue au
prisme de la Squa dra Az zur ra qui est pro po sée ici et l’en semble
consti tue une bonne in tro duc tion aux deux as pects pris en consi dé‐ 
ra tion.

e

Pour évi ter de s’en gluer dans une nar ra tion où tous les pa ra mètres
(stric te ment spor tifs, po li tiques, so ciaux, cultu rels) se raient abor dés
de front à chaque épi sode mar quant, les au teurs ont fait le choix d’un
plan thé ma tique, avec des dé ve lop pe ments chro no lo giques à l’in té‐ 
rieur de chaque par tie ou sous- partie. La pre mière (« Af faires et po li‐ 
tique  ») est ainsi consa crée à la construc tion et à la mo der ni sa tion
des stades à chaque fois que l’Ita lie a or ga ni sé une grande com pé ti‐ 
tion in ter na tio nale, que ce soit la Coupe du monde 1934 (cha pitre 1),
les Jeux olym piques en 1960 (cha pitre  2) ou, de nou veau, le cham‐ 
pion nat du monde en 1990 (cha pitre 3). Le pro pos est ex haus tif et met
bien en va leur la vo lon té des au to ri tés po li tiques, qu’elles soient fas‐ 
cistes ou démocrates- chrétiennes, de pré sen ter l’Ita lie comme une
na tion mo derne et une puis sance in dus trielle. Elles s’ap puient pour
ce faire sur les ar chi tectes fu tu ristes, à la ma nœuvre des an nées 1930
aux an nées 1960, qui maî trisent par fai te ment la tech no lo gie du béton,
ce qui leur per met de bâtir ra pi de ment des en ceintes à la pointe de
l’in no va tion. On re trouve ce phé no mène en 1990 avec le stade San Ni‐ 
co la de Bari, conçu par Renzo Piano, même si ce stade de vient vite
l’exemple des « ca thé drales dans le dé sert », sur di men sion nées et ex‐ 
trê me ment coû teuses. La Coupe du monde 1990 consti tua en réa li té
l’apo gée du sys tème de pots- de-vin mis en place par la Dé mo cra tie
chré tienne, ré vé lé deux ans plus tard par l’opé ra tion Mani pu lite
(«  Mains propres  ») et condui sant à la chute de la Pre mière Ré pu‐ 
blique ita lienne.

2

La deuxième par tie, in ti tu lée « Mé dias et nar ra tion », aborde quant à
elle les liens entre culture de masse et culture du foot ball tout au
long du XX   siècle. Le cha pitre  4 s’in té resse aux grands com men ta‐ 
teurs ra dio pho niques puis té lé vi suels des matchs de la Na zio nale, en
com men çant par la fi gure de Nicolò Ca ro sio, qui com men ça sa car‐

3

e



Paolo Colombo, Gioachino Lanotte, Azzurri. Storie della nazionale e identità italiana

Licence CC BY 4.0

rière sur les ondes de l’EIAR (Ente Ita lia no per le Au di zio ni Ra dio fo‐ 
niche) sous le fas cisme dans les an nées 1930 et la pour sui vit à la Rai
dans l’après- guerre. Il dut lais ser sa place au cours de la Coupe du
monde 1970 après que l’am bas sa deur d’Éthio pie en Ita lie eut pro tes té
contre une de ses re marques adres sée à l’ar bitre de touche éthio pien,
cou pable d’avoir an nu lé pour hors- jeu un but de Luigi Riva lors du
match de la Squa dra contre Israël en phases de qua li fi ca tion. Sont en‐ 
suite ana ly sés les styles de ses suc ces seurs, Nando Mar ti nel li et
Bruno Piz zul, plus ou moins en phase avec les évo lu tions po li tiques
d’une Ita lie en crise dans le der nier tiers du XX  siècle. Les cha pitres 5
et 6, consa crés res pec ti ve ment aux chan teurs et aux écri vains qui ont
pro duit une ou plu sieurs œuvres trai tant de l’équipe na tio nale, in‐ 
vitent à un voyage so nore et lit té raire où sont cités de grands noms
comme des ar tistes moins re nom més. Dans le do maine de la chan son,
on passe ainsi de Nuntereggaepiù de Rino Gae ta no (1978) à Notti ma‐ 
giche. Un’es tate ita lia na (1989), d’Edoar do Ben na to et Gian na Nan ni ni,
l’hymne de la Coupe du monde 1990. Dans le champ lit té raire, la des‐ 
crip tion passe des poèmes d’Um ber to Saba écrits dans les an nées
1930, ras sem blés sous le titre de « Cinque poe sie sul gioco del cal cio »
et pu bliés dans le re cueil Il Can zo niere, au roman Az zur ro Te ne bra de
Gio van ni Ar pi no (1977) qui re vient sur la dé sas treuse per for mance de
la Squa dra Az zur ra à la Coupe du monde 1974 or ga ni sée en RFA, en
pas sant par l’au to bio gra phie du foot bal leur d’ex trême gauche Paolo
Sol lier, Calci e sputi e colpi di testa (1976). Enfin, dans la troi sième par‐ 
tie («  Pa trie et cam pa nile  »), sont suc ces si ve ment étu diés l’in ten si té
du tifo pour l’équipe na tio nale en com pa rai son de celui pour les for‐ 
ma tions de club (cha pitre 7) – ce qui pose la ques tion de l’ar ti cu la tion
entre pe tites pa tries et sen ti ment na tio nal dans un pays sou vent dé‐ 
crit comme pro fon dé ment dés uni –, puis les accès de dé cep tion pro‐ 
vo qués par des dé faites amères (cha pitre 8) – et ce que ces der niers
ré vèlent de l’at ta che ment des Ita liens à une des ins ti tu tions les plus
po pu laires du pays, pour le meilleur ou pour le pire. Un der nier cha‐ 
pitre fait quant à lui of fice de bilan à l’orée du XXI  siècle.
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Un ou vrage qui offre par consé quent un pa no ra ma ─agréable à lire─
des rap ports de la so cié té ita lienne à son équipe na tio nale. Le plan
choi si, chrono- thématique, pré sente néan moins le dé faut ma jeur
d’écra ser la pers pec tive et d’ins crire l’af fir ma tion du foot ball dans la
culture de masse et le champ po li tique de la Pé nin sule dans une sorte
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1  On leur doit en effet, il y a presque quinze ans, une his toire du Bel Paese
vue au prisme du Tour d’Ita lie cy cliste, le Giro  : Paolo Co lom bo, Gia chi no
La notte, La corsa del se co lo. Cent’anni di sto ria ita lia na at tra ver so il Giro,
Milan, Mon da do ri, 2009.
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d’atem po ra li té, comme si le cal cio avait surgi, armé et cas qué, au
tour nant des an nées 1930 pour oc cu per le de vant de la scène. Cela n’a
pas été le cas, le foot ball ne s’im po sant comme sport na tio nal qu’au
début des an nées 1960, sup plan tant alors le cy clisme, comme les
deux au teurs le savent bien 1.
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